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cuation; elle a égirlement l'avantage d'assurer immédiatement un 
appui aux ouvriers et bouteurs du poste d 'évacuation, dès leur 
arrivée dans la taille, avantage réel, étan t données l ' inclinaison 
(30 degrés) et la faible ouverture (souvent om,50). 

Le 71oste d'évac11atfon, du matin, se compose de deux ouvriers 
abatteurs, munis de marteaux-piqueurs, pour le déhouillement à 
front de la voie de roulage et à front du pilier ; deux ouvriers 
boiseurs, qui poursuivent le boisage ; quatre ouvriers débloqueurs, 
écartés d ' une dizaine de mètres, qui montent suivant des brèches; 
deux bouteurs; deux chargeurs; un porion. 

A l 'arrivée de ce personnel, la situation de la tai lle est la 
suivante : 

Dans la havée J , le havage est fait de la voie jusqu'à 3 mètres 
du coupement; 

La havée J 1 est encombrée sur Loute sa longueur par le rejet du 
bras-haveur (braisettes et menus : 20 wagonnets, soit 8 tonnes). 

La file d 'étançons ent re les bavées J et J
1 

est placée dans la 
demi-taiJle inférieure ; 

La havée J i est libre. 

L es ouvriers abatteurs attaquent les devanturns de la voie de 
sous-tranche et du pilier supérieur et déhouillent ainsi une s11rface 
journalière moyenne de 4,50 mètres carrés. 

Les boiseurs étançonnent la demi-taille supérieure . 

L es quatre ouvriers débloqueurs commencent par le demiïfront 
inférieur•puis viennent travailler dans le haut de la t aille. 

Il eût été naturellement intéressant de fixer par des chiffres 
(surface, tonnage, dépenses), les résultats obtenus dmant une 
certaine période, mais la Direction préfère attendre pour me 
donner des résultats moyens. ,, 

.. 
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CHRONIQUE 

NOTE 
sur I~ suppression des venues d'eau 

dans les puits par la cimentation 
PAR 

HECTOR ANC IAUX 
Ingén ieur pri nci pal des Mines, à Bruxelles. 

L a circulaire minisMrielle dt\ 6 septembre 1924 a rappelé les 
inconvénients des glaçons. qui se forment dans les puits d 'entrée 
rl 'air lorsque ceux-ci sont humides; et les inconvénients des fetLx 
ùus fréquenunent employés pour empêcher la formation des glaçons 
P,JJ réchauffant. le courant d'air . 

Lorsque, dan s un puits humide, la chose sera possible, la sup
pression des venues d'eau sera généralement plus économique que 
l'installation d 'un appareil perfectionné tel que celui décrit dans 
les Annales des ]f ines, tome XV, page 1309, et même que le main
tien de la situation exist·ante, grâce, notamment, ~t la réduction , 
sinon à. la supprP-~sion des frais permanents d'épuisement, d 'entre
tien de::; dispositifs de captage, etc. Dn même coup, on réduira 
sans dout.e a11ssi l 'état hygrométrique de l 'air entrant clans la 
mine et les inconvénients qui résulten t pour la santé du personnel, 
de la circulation dans des puits humides. 

L a cimer.tation perme~tra dans de nombrux cas d'assécher 
l' intériP11r de<> puits et, l:>ien qn 'elle ait déj à été appliquée dans 
~f' hut en Belbique, il ne ser a pas sans intérêt de prendre connais
sance de la relation ci-dessous d ' un h'avail de ce genre exécuté en 
Angleterre. 

C'est la t raduction d ' une note présentée par M. B . GARDNER, 

à la section du North St.afford~h~·e de l'Associat.ion des directeurs 
de mines, le 18 novembre 1924, et publiée par l ' Iron and Goal 
Trades Re view du 5 décembre 1921l. 

••• 
L a cimentation a été appliquée à la fin de l 'année 1917 à deux 

puits foncés depuis 50 ans en viron . 
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L a mine en question possède 3 puits très rapprochés. Il n 'y a 
que 6m,30 de ter rain entre le puits A (diamètre 2m,40) et le 
puiLs R ( cliamêtre 3m,90) et s m, 15 cl() terrn iu entre le puits A et le 
puits (' (diamètre 4m,80). 

Le puits C, foncé après les deux au \,res, était presque sec. Les 
eaux, dont les venues exist aient principalement dans le puits B, 
étaient recueill ies aux t rois puits dans des cheneatŒ et amenées 
à une station de pompage à 84 mètres sous le niveau du sol. 

Avant 1916, l 'a ir descendait par les puiLs A et Cet remontait 
pa r le puit.s B, mais pour des raisons dépendant, des travaux sou
lenains. on décida de faire l 'en t rée d ' air par A et B et le retour 
par C. Cette modification, avantageuse au point de vue de la 
veu t ilaLiou, fut une cause d 'incoJivénien Ls sérieux lors des gelées, 
<les glaçons se formant dans les puits d'ent rée d'air. 

Quand le puits C était affecté à l 'entrée de l ' air, la formation 
de glace occasionnait peu d 'ennuis, les venues d 'eau y étant 
miuiml's et le jeu entre les cages et les parois étant considér able. 
Mais_dans le puits B, où il y avai t plus d 'eau , la glace réduisait 
l' e!>pace entre ls cages et les parois à tel point qu' il ét ait parfois 
nécessaire de suspendre l'extraction pour enlever cette glace. 
D' aut r<.' part, celle-ci détériorait. le revêtement en briques. 

Des tentatives faites pour éloigner l 'eau des parois n 'eurent 
pas de succès, la surface du revêtement. étan t t rès ir régulière. 

Il fut alors décidé d'essayer la cimentat.ion des puit s A et B. 
L e pu its C n 'y fut pas soumis, parce qu'il n 'ét ait pas exposé à 
la gelée comme puits de retour et que l 'on désirait cont inuer à 
utiliser à la sur face l'eau pompée à la profondeur de 84 mètres . 

L 'installation de cimentat ion consistait en une pompe à piston 
plongeur et des bacs mélangeur s à ciment, le tout placé à la 
surface. 

Deux i:olonnes de tuyaux de 2 pouces furent placées dans chacun 
des puits jusqu'à 8~ mètres, n iveau sous lequel ces puits étaient 
secs. 

La cimentation fut effl'ctuéP de bas en h aut. L ' une des t uyau 
teries srvait à amener le lait de ciment au point d' injection, tandis 
que l 'au tre fournissait l 'air comprimé pour le forage des trous à 
travers le muraillement. Un tube de 14. pou ces (35 centimètres) 
de. longueur et de 1 1/2 pouce de diamètre, fileté à l 'une de ses 
cxt.rémités, était introduit. dans chaque t rou , la connexion avec la 
colonne à C'i ment étant réalisée à l 'aide d ' un t uyau' souple armé, 
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A.près un lavage à l'eau claire, le lait de ciment était foulé par 
la pompe et , s' il t rouvait. une issue par quelques joints du murail
lement, de minces coins en bois étaient chassés dans ces joints jus
qu 'à ce clii'e ceux-ci cessassent de couler . Le pompage était pour
suivi jusqu ' au moment où la pression s'élevait t rop ou bien 
jusqu'à ce que, par suite d' une grosse fuite, un autre procédé que 
le picotage devint nécessaire. Le revêtement ét ant vieux et 
mince à cer tains endroits, il ne convenait généralement pas d 'uti
liser une pression de beaucoup supér ieure à la pression hydrosta
t.ique de la n appe au point d 'injection ; occasion nellement, cepen
dant, 0 11 eut rcom·s à des pressions plus hautes, atteignant même 
un maximum de 35 kgs par ccnt.imètre carré. 

Lorsque le revêtement en briques était. étanche, le t ravail pro
gressai t rapidement., le ciment se répandant autour du :puits et 
s'élevant à plusieurs pieds cle hll.uteur; mais lorsque, comme ce fut 
souvent _ le cas, le revêtement présentait des t rous ou lorsque des 
vides existaient derrière lui, l'avancement était minime et la con
sommat ion de ciment considérable. 

Tout le t ravail qe forage et de picotage fut exécuté du toit de 
la cage ët lorsque le ciment se propageait suivant la circonférence 
<l u puits, les ouvriers devaient fréquemment changer de cage. Si 
le ciment atteignait un au t re puits, ils devaient même s'y trans
por t er et picoter . Tl exis.tait nombre de cadres en bois plus ou 
moins pourris et qui n ' auraient pas suppor té le picot age; il fallut. 
les enlever et maçonner l'endroi t qu ' ils occupaient. Une cavité 
absorba tellement de ciment sans paraître se remplir, qu 'il fallut 
y introduire plusieurs wagons de briques. 

Le t ravail fn t effectué dans de mauvaises conditions de tempé
rature et il fut nécessairn de l'interrompre lorsque la gelée suspen
d it l' aliment ation en eau pr ise il. la surface. L 'avancement fut 
surtout réduit vers le sommet de chaque puits oit le ciment attei
gnait la galer ie du ventila.Leur, le puits A et aussi un mur de 
sont~nement de la surface, séparant, la recette du puits du terrain 
em·iorunant situé en contre-bas. 

On a lltilisé : dans le puits A , 157 tou ues de ciment dont 63 
pour les 26 piP.ds (7m,80) supériems; dans le puits B, 151 tonnes 
dont 31 pour les 26 pieds supérieurs. 

Le nombre de postes fut : au puits A , de 45 pour le travail 
d 'injection et; de 19 pom le travail de réparation, au puits B de 
68 pour l ' injection et de 16 pour la réparation . 
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Les puits sont actuellement pratiquement secs et n 'ont demandé 
que peu d 'entretien depuis la cimentation, bien 'JU'auparavant il 
.fut nécessaire d' y employer du personnel à la fin de chaque semaine 
pour des réparations. . ' 

E n résumé, la cimentation a donc à la fois tari les venues d 'eau 
et consolidé de v~ux puits maçonnés. Qu'il nous soit permis de 
regret~er que l' auteur ne nous renseigne pàs la nature du terrain , 
celle-ci pouvant ren dre plus ou moins difficile une cimentation 
pratiquée de façon aussi simple. Nous aurions aimé aussi de sa.voir 
si u.n~ disposition quelconque a été prise, et laquelle, pour assurer 
la liaison du tube d' injection avec la paroi du t rou et empêcher un 
refl ux du ciment . 

Décembre 1924. 

l 
NOTE 

sur la Production de r or au Canada 

de M. Louis-D. HUNTOON, Ingénieur-Conseil, à New-York 
(Mining ancL Metallurgy , juillet 1924) 

PAR 

Cn. DE.MEURE 
Ingéni eu r au Corps des Mines, à 1\ lom. 

L ' auteur donne, tout d ' abord, un aperçu sur la production 
annuelle de l 'or dans ·ll:l monde, de 1912 à 1923 ( tableau n° 1) . 

TABLEAU I 

PRODUCTION D' o n DU MONDE DANS s o:s gNSEl\IBLE, E'l' DES PRINCIPALES 

CONTRÉ ES PROD UCTRICES • 
"' Production d'or Production Produ.:tion Production 
., . .., 

du monde de 1' Afrique <les Etat~-U nis du Canada c 

~ (en dollars) (en dollars) (en dollar s) (en dollars) 

1912 446.136. 100 2M .850.600 93.451. 500 12.648 .800 

1913 459 .913.820 207 .326.500 88. 884.400 15 .598. 900 

1914 439 .170.642 20 l. 996 . 796 94 .531 .782 15.983.004 

1915 468,799.812 217 .851 .1:!98 101. 035 . 700 18.977 .901 

1916 454. 260. 242 222. 948.900 92.590.300 19. 235 .000 
1917 419.520 .457 214.304.300 83.750. 700 15 .273 .000 

1918 383.734.482 197 .048.938 68 645.700 14. 463. 689 

1919 365 .853.933 193 .896 .509 60.633. 400 l S.850. 415 

1920 3:n. 004 . 255 191. 339. 757 51 186. 900 15. 853.499 

1921 328 .464 . 870 186.6%.432 50 .067.307 19 .148. 916 

1922 319. 178. 164 165. 382. 676 48 849 096 26. 11 6 050 

1923 pu d'catimation 209 .000.000 51.000. 000 25 294 .076 
(d'après estimation) ( d'aprè

1
s estimation) 

Moyennes: 403. 831. 525 200. 966. 573 75 .757. 071 17 .953 .604 

\ 
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Cette production est en décroissance continuelle depuis neuf ans, 
passant de 468.799.812 dollar s en 1915, à 319.178.164 dollars en 
1922 (le chiffre de 1923 n 'est pas encore connu). 

En tête des cont rées product rices de l ' or vien t l'Afrique, avec 
165.382.676 dollars ( 1922) , soi t 51 % de l 'extract ion monc:!iale. 
P uis suivent les E tats-U nis (15,S % ) : leur production a baissé de 
moitié depuis 1915, passant. de 101.035. 700 dollar s à 48 millions 
84 9.096 ~ollars en 1922. La pr incipale soci6té prod uctrice de l'or 
E tats-Unis est la mine Homestake, dans l ' E st de Nord-Dakota 
( 6.285,317 dollars en 1922), et l 'Etat qui fournit la plus forte 
extnctjon annuelle est la (;alifornie (14.609.000 dollars). 

TABLEAU II 

P RODUCT ION D'OR DU CANADA ET DE S ES DI VERSES PROVINCES 

"' Province Province Province ... . .., 
Canada <le Colombie c:: 

c:: d'Ontario britannique de Yukon < 

1911 S. 781.077 42.525 4. 930. 145 4 .634. 574 

1912 12.648 .794 1. 788 .596 5.205. 483 5. 549 .. 296 

19ut 16.598. 923 4.543.590 6. 149 .027 5.846.780 

19l4 15.9113. 007 5.545.509 5.224.393 5. 125.374 

1915 18 .977.9ql 8. 404.693 5. 651.184 4.758.098 

1916 19 234.976 10.180.485 4 .540.2l (l 4.396.900 

1917 15.272.992 8. 794 .n81 ' 2,764.693 3.672. 703 

1918 14.463. 689 8.51ô .299 3 .724.200 2. 118. 32!; 
1919 15.850. 423 10 .454. 553 3.457 .406 l. 871.039 
1920 15.814 .098 11 .679. 483 2 .580.010 1.504.455 · 
1921 19. 148 .920 14.640.062 3.117. 147 l. 364 .217 

1922 26 .116.050 20. 678.862 4. 296.71 8 1.125 705 

1923 25.294.076 20.079.317 3.952.041 1. 340.806 

1!124 30. 000.000 25. 000.000 
(d'apr~• H timation) 1 (d'après estima tion) 
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.La troisième place esl occupée par le Canada, avec 26 millions 
J 16.050 dollars, soit 8,1 % de la production du monde. Le Canada 
a beaucoup pi·ogressé eu ces dernières années, et M. HUbtoon pré
voit., d ' après le développement qu 'y prennent les découvert es et 
exploi tations de gisements aurifères, que d ' ici cinq ans il aura 
dépassé les E tats-Unis. Mine principale : la mine Hollinger, dans 
!'Ontario (12.247.115 dollars en 1922) . La province ayant la p lus 
for te extract ion est. celle de !'Ontario (20. 678.862 dollars). 

Le tabl eau n° 2 donne le développement <le la production de 
l 'or dans l'ensemble du Canada et dans les diverses provinces. 

Au Canada, l 'or se t rouve, soit sous forme de dépôt alluviaux 
(placers) dans le Yukon canadien et la Colombie britannique; soit 
en gisements de roches aurifères, dans !' Ontario et les autres pro
vinces : ces derniers sont, de beaucoup, les plus importants et les 
plus durables. L a répart.it ion de la production d '.or canadienne , 
pour l'année 1928, est la suivante : 

Colombie britam1ique 3.952.041 dollar s. 
Yukon can adien 1.240.806 )) 

Ontario . 20.079.317 )) 

Nouvelle-Ecosse 8.186 - )) 

Autres provinces. 13. 726 )) 

Total . 25.294.076 )) 

1. Uolonibie britannique . - Le tableau n° 3 renseigne les fiuc
t.uations de la producti on d 'or dans cette province, en séparan t 
la part fournie ·par les placers, de celle ex t raite des mines filo
niennes. La première n'a plus, actuellement, que peu d 'impor
tance. Quant à la seconde, il y a lieu de remarquer que, vu 
l 'absence de moyens de communicat ion en Colombie britannique, 
ou n 'y peut guère exploiter que les roches aur ifères à for te teneur 
en or, à. moins qu ' i l ne s'agisse de gisements sit ués le long de la 
côte du Pacifique (cas de la mine P remier , sit uée sur le u P ortland 
Canal ») . 

II. Y tûa'On canadien . - On n 'y exploite que l ' or des placers, 
qui son t d ' ailleurs bien près d 'être épuisés. Le t ableau n° 4 montre 
avec qu elle rapidité la production maximum fut atteinte (en 1900, 
lors de la grande ruée vers les placers du Nord) et avec quelle r a pi-
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di té elle retomba, ensuite, à un niveau t rès bas. Ces brusques ftuc
t uations et cet t e durée éphémère sont le sor t de tous les gisements 
de placers. 

I II . Ontario. - Les gisements de roches ·aurifères, situés dans 
cet te province et dans celles dont nous parlerons plus loin , appar
tiennent aux formations précambriennes. 0 11 connaît l ' importance 
de ces formations dans l' Amérique du Nore! : elles constituen t une 
sor te d ' énorme bouclier qui, par t ant de la côte Est du Groënland,
recouvre la plus grande par t ie du Canada, entourant complète
ment. la baie d 'Hudson et s'étendant, vers le Sud, jusque dans le 
i\finnesota et le Wisconsin (E tats-Unis) . A ce boucl ier précam
brien appartiennen t les mi'nes de fer <ln L ac Supérieur, ainsi que 
les nombreux gisement s mét allifères tro~vés dernièrement au 
Canada, lors de la construction des chemins de fer : le gisement de 
nickel de Sudbury, le plus grand du monde, découvert en 1883 lors 
de la construction du « Can adian Pacifie -Railway "; les mines 
d ' argent. t rouvées à Cobalt , So~th-Lorrain et Gowganda, en con
struisa~t le « Temiskaming and N or tbern Ontario R ailway » et, 
enfin; les gisements de roches am ifères de Porcupine, Kirkland 

-....,. Lake, L arder Lake, Matachewan, et c. , t rouvés en continuant la 
const1:uctio11 du même chemin de fer . 

TABL.EAU Ill 

PRODUC:TION D'OR DE L A COL OM DI E BRITANNIQUE 

Production des Product ion des 
Années placers Années mines filoniennes 

(moyennes annuelle•) (monnnes • nnucllos) 

18:,s - 1859' 1.160.035 1858 . 1893 pas de p roduction 

1860 - 1868 3 023. 124 1893 - 1895 •311 .230 

1869 - 1881 1.551.336 1896 - 1899 2 .1 06 .447 

1882 - 1898 603.838 1900 - 1907 4. 838. 905 

1899 - 1907 1.065. 865 1908 - 1916 5. 142. 232 
' 1908 - 192C 491.931 1917 - 1919 2. 973 .882 

1921 233 .200 1920 2. 481. 392 

1922 354. 800 1921 2.804. 154 

1922 4 .089. 684 
. 
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TA BLEAU TV 

P RODUCTION n ' oR DU YUKON CANADIEN DE i 885 A i923 

Production d'or 

1 
Prod uction d'or 

A nuées Années 
(en dollors) (en dollars) 

1 885-1 ~90 (tot ) 560.000 1907 3. 150.000 , 
~ 

1891 -1 0. 000 1908 3.600.000 . 
1892 87 500 1P09 3.960.000 

11 

' 1893 176.000 1910 Il ·1.570.362 

1394 125.008 1!J I1 4.634.574 

1895 250. 000 1912 5.549.296 

1896 300.000 1913 5.846 .780 

1897 2.500. 000 
1 

1914 5.125.374 

1898 10 .000.000 1915 4.758. 098 
1 

1899 16.000.000 Il 1916 ·l.396 .900 

1900 22. 275. 000 1917 3.072.303 

1901 18. 000 .000 li 1$18 2. 118.325 

1902 14.500.000 il 
1919 1 .875 .039 'I 

1903 12. 250.000 1920 1.504 . 455 

190-1 
~ 

10.500. 000 1921 1.364.217 

1905 7. 876.000 1922 1.125. 705 

1906 fi.600. 000 1923 1.240 806 

Le bassin de P orcupine, découvert en 1909, a produit , en 
l 'année 1923, pour 17,313,115 dollars d ' or. Celui de Kirkland 
Lake, t rouvé en 1913, a produit, en 1923, pour 2,647,630 dollars 
d'or . L e développement de la production dans ces deux bassins, 
depuis l 'année 1919, est donné par le tableau 11° 5 . L a force motrice 
nécessaire - pour l ' ext raction et le t raitement des minerais est 
fournie par des usines hydroélectriques que l ' on a ét ablies sur des 
rivières t ribut aires de la baie d 'H udson. Ces usines ont été insuffi: 
sautes, pendant l' année 1923, par suite du peu d ' abondance des 
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pluies : on les a agrandies et on en a créé de nouvelles, ce qui per
mettra de développer considérablement la production des mines. 
D'autre part, on a poussé activement les recherches et sondages au 
diamant, qui ont permis de reconnaître l 'extension considérable 
que prend le gisement vers l'Ouest, où il pénètre bien avant dans 
la province de Québec. La " Canadian Pacifie Ra'ilway » et la 
« Temiskaming and N orthern Ontario Railway » construisent 
des embranchements en vue de desservir ces nouveaux bassins :-en 
attendant, un service dé transports aérien a été créé entre Cobalt 
et R~uyn . 

TABLEAU V 
PRODUCTION o 'oR DE LA PROVINCE o'ONTARIO 

Bassin de 11orcupine 
Hassin de 

Production Kirklnnd L:tke 

Années totale 
Production Production Pratluct. Produc1ion 

en % en dollars en en % de en 
dollars l'ensemble dollars de l'en-

semble 

1891-1909 2.509.492 - - - -
1910 

(tot.11) 
68 .498 35.339 r.1,8 % - -

1911 42.637 15.437 36,3 - --
1912 2. 114.086 l. 730 .628 81,8 - -
1913 4.558.518 1 4 .294. 113 94, I 65,;Wû [ ,3 % 
1914 5.529.767 5. 190. 794 93,8 114 . 154 2 

1915 8.501 .391 7.536.275 88,6 ' 551 069 6 ,5 

1916 10.339.259 9.39ï.536 90,8 702.761 6,8 

1917 8.698.735 8.22!> .744 9<1,5 404 346 4,6 

19 18 8.502.480 7.767.907 91.4 ô32.007 7,4 

1•)19 10.451. 709 9. 941.80·1 ~5 . 1 486.809 4,7 

1920 11 .686.043 10.591. 573 go,1 1 .033.478 8,8 

1921 14.624. 085 13.095 .630 89,5 1 524 .8[i2 10, 4 

1922 20.674.109 18.505, 134 89,5 2. 159.231 10,4 

192:! 20 .082.58ti 17.313.115 86,2 2.647.630 13,2 

T otal 128.383.395 ! 13. 651. 229 88,5 IO . 321. 596 8 

. c 
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L 'extension en profondeur du gisement est considérable : 2,500 
pieds dans le bassin de Porcupine, et dans le bassin de Kirkland 
Lake, on a pu s'enfoncer dans le gisement jusqu 'à 1000 pieds de 
profondeur, mais les sondages au diam·ant ont révélé que les roches 
aurifères s'étendaient encore beaucoup plus profondément. L a 
teneur en or des minerais ne décroît pas avec la profondeur. 

Ces districts miniers, situés à une distance relativement faible 
des grand centres (Porcupine est à 22 heures de train de Toronto) 
sont susceptibles <le prendre place parmi les premiers du monde 
pour la production de l 'or. 

IV. Nonve.lle Ecosse. - Production eu décroissance depuis 1903 
(527,806 dollars) contre 8,186 dollars seulement en 1923. Les gise
ments sont des veines de quartz contenant des poches de ~inerai 
riche, mais en pet ite quantité et très épars. Ce genre de dépôts se 
rencontre sur toute la côte de l 'Océan Atlant ique, depuis Terre-

. Neuve jusq~i'au Golfe du .:iexique. 

V. Province de Québec . - Elle se trouve dans les mêmes condi
tions géologiques favorables que l 'Outarion (existence du bouclier 
précambrien) mais a été pou prospectée eu raison de l ' absence de 
chemins de fer. On vient d 'y découvrir la continuation des gise
ments de l 'O~tario (Kirkland Lake, Larder Lake, etc.). 

VI. Manitoba. ~ Le nord de cette province est recouvert du 
bouclier précambrien, mais l ' absence de tont moyen de t raiisport 
le rend inaccessible . Il en est de même du N?rd du Saskatcliewan 
et d'une faible partie de l' Alberta. 

• 


